
L’amoureux de la Pharmacienne

Paroles et musique : Claude Theil

Un beau jeune homme amoureux
D’une apothicaire,
Belle jeune fille aux yeux bleus
Et à la peau claire
De son amour fait l’aveu
Afin qu’elle soit sienne 
Mais ne séduit pas qui veut
Une pharmacienne    

Il (lui) déclare sa flamme, d’amour il est malade
Il brûle de passion, se consume en secret          
Elle lui répond “Biafine”, le tube de pommade
Ajoute “tulle gras” et “Bépanthène”, en spray

Il dit “vous me voyez tout tremblant, tout fébrile
Vous hantez mes pensées et j’ai le coeur qui bat”
Elle conseille du Valium , de l’Aspirine mille,
Digoxine pour le coeur, et puis un Temesta

  
Le beau jeune homme amoureux
De l’apothicaire
Comprend qu’il doit parler mieux
S’il espère lui plaire
Tel un poète fameux
A genoux, à l’ancienne
En cherchant ce qui émeut
Une pharmacienne

Il dit qu’il se languit, que sa beauté divine
Est à couper le souffle, à tomber raide, aussi
Elle propose aussitôt Myolastan, Ventoline,
Des Antiasthéniques ou l’homéopathie.

Il dit “ce mal de toi, ce n’est pas un délire
Ce n’est qu’éblouissement et transport amoureux”
Pour elle ce sera Nautamine et Collyre
Et Halopéridol, juste une goutte ou deux...

Le beau jeune homme amoureux
De l’apothicaire
S’en retourne, malheureux,
Il se désespère
D’un jour exaucer son voeu  
De la faire sienne
Car ne séduit pas qui veut
Une pharmacienne


